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444 renaît ensuite Jeanne la vaillante, portant nieux, ouque l'on parle à l'homme ou que
en triomphe sa bannière blanche, ainsi que l'on parle à Dieu, et dont l'éloquence est si

1, lance dont ses mains virginales ne voii- douce et si fière que seul en mon coeur, un
rent pôint frapper. Henri, surnommé le ange a pu l'apporter en ces lieux. Oui, vers

Grand, Louis le superbe et le et les 'rives hospitalières du cher Canada je
le monarque si bon, sa reine si b'lle, au des- dirige mes pas; il aura, je le sais, une bien-
iiii plein d'effroi. Suivant tous ces rois, ce venue (lu coeur pour ces blanches fleurs-énie immortel, le front ceint (les lauriersla év. Mère Marie St-David, supérieure Pro- que je, veux sauver de la tourmente; leur_)vinciale de l'institut de la Présentation de (le multiples victoires, qui du sein de la beauté virginale enchantera ces lieux et leMarie en Amérique, et aux religieuses fran-

çaises de &-Hyacinthe, chassées de leur patrie. Corse, s'élança à la poursuite des rois treni- parfum suave de leur âme chârmante, encens
!-'ombre mystérieuse et douce d'un -soir blants, fit et défit les trônes (lu bout du son d'agréable offrande, s'exhalera, toujours plus

d'été enveloppait toute la nature, une fein- épée et comme l'astre du jour semble ail pur vers Dieu." De son aile il touc-ha le
nie agenouillée auprès de la couche d'une soir qui tombe plonger dans la mer son dis- front de la rêveuse qui s'éveilla soudain,:sur-
enfant. malade, s'était endormie involontai- que de feu, s'abîma lui aussi dans les ondes prise (le trouver en ses. mains jointe ' la
rernent, de lassitude et de souffrance, à son profondes près d'un noir rocher, mais pour buée qui de son coeur, sur elle était tombée.

-Poste de dévouement; le chapelet qu'osaient renaître par delà la,.tombe à l'immortelle Bienvenues, soveZ7VOUS, à St-Hyacinthe,
tenir ses mains défaillantes était glissé sans gloire. en notre Canada, fleurs de France,« douces
bruit sur le blanc édredon etson âme quit- Venaient ensuite d'illustres poWs dont fleurs du royaume des lis. Qùe l'exil vous
tant pour un moment son enveloppe nior- la lyre soupirait des mélodies, de fins litté- soit doux et que so 1, us nos frimas germe
telle, s'était envolée sur les ailes du rêve rateurs couvrant de blancs vélins dun pour vous, mes soeurs, la fleur de l'espé-
vers une conýrée inconnue. semis de rubis. Des missionnaires apÔtres rance!

Elle se trouvait sur les'bords d'un fleuve aux membres, mutilés, portant sur leurs poi- Quelle qtiesoit la tempête, un pilote divin
grandiose "en amont et en aval des îles trille l'insigne du sa!lut, des moines en robe guidera la nacelle qui dans sa course sur la
couvertes de saules, des berges ombragées blanche dont les lèvres touchées du feu mer du monde, sut toujours écrire le nom
le grands arbres, se reflétant tour à tour (le l'éloýquence, el, accents inspirés célé- de la "gloire" dans chacun de ses sillons.

0d«;Is le courant rapide." L'olivier, l'aman- braient la vertu. Anna ROBINSON.
dier, le grenadier, 1 , e myrteet le laurier rose Les mains croisées sur son coeur qui bat-
alulonçaient le midi, -et dans cette luxurian-

te ramée, toute chargée'de parfums, les oi- MEMENTO
seaux chantaient. A qud]ýýi£s . pas, sous le

uvert des arbres,- une troupe pieuse disait Memento homo!... dit le prêtre à demi voix,
a la Madone un air nouveau, et à travers Cependant que, dans la pénombre de l'église,

Sur les fronts inclinés qu'effleurent ses vieux doigts,4it feuillée, notre reveuse voyait: la robe
Il laisse s'égrener un peu de cendre grise.Iloire des soeurs. et leur chapelet, le voile

biJapc des jeunes filles et leurs rubans bleus. Et le vieillard, ailé d'un large surplis blanc,
ju'il faisait bon être là, sous ce beau Où -sa main ascétique a des pàleurg d

Mêle, en son geste grave et noble, un peu tremblant,ïën face. de ce fleuve. immense, au sein
Aux tristesses d'un deuil la majesté d'uet de ces:harmonies. "Où m sacre.

stiWie; dit-elle. Quel est ce pays?" Memento 1... Rien ne 'dure ici-baè, tout nous Élit »-Et voilà ýue souaaiû, les collines aux li- U'on &'acharne à pour-Gloire, richesse, amour,
gues : harrnoniéusës couronnant la cité, s'illu- [suivre,minent Sont comme ces lueurs de couchant, or ou cuivre,

d>'un éelat étrange et surnaturel, sur
Sur qui flottent déjà lés crêpes de la nuit.leurs s0minets passent de- longues cavalca-'

olntËes.de glierre.aux cuirasses étin- En été, près Gracefield, PýQ. Notre vie est un songe, un nuaze,1qui passe;
celantes, .aux Îbaudriers d'ar-gýetit, et tous emplissant un tonneau dans la rivière.-Liee Et nous ne voyons pas, rivant nos yeux, au sol,du C. P., R.

leur armute brillante, pot- Que, sur nos fronts, la mort, ainsi qu'un grand
te1ný, Prie croix, attachée àAeur vêtement [rapace,

Rétrécit chaque jout le cercle de son vol.Par la main...,treniblanie d'une soeur, d'une tait à se rompre, la rêveuse contemplait ce

âmantep o i u 1 il'Une fernineadorée: C'est Per- spectacle -ni 'que, .et d'un regard humide, Memento 1, ýSouvient-ioi que tu sors de la terre,
n1ýte: Fierrèl et dé Étanche :de Castille le. saluait au passage chaque gloire nouvelle. Et qu'à la terre, un jour, dbit retourner, 'ta chair L.

-Ainsi parle le prêtre eû son.

up ý1azûr se teignit de nuages angffl austere,tans, ces'prtux vont: eii Palestine Mais tout à co, Apre et fortifiant comme un breuvýge-Ùfier.
Pour y défendre 4esdroits sactés, la knime sombres et ipeuuçants 'précurseurs de l'o-

ce e4nisi,, cette terre, c'tst la Firàlice, sà rage; au beffroi des éeiseý, les cloches aux Et la luxure iteint. sa prunelle dé fianune;
glieil tous les péchés éapitaux,

Meh-aimée,ý et, peneharrt sur le sot voix d'argent se fixent silencieuses, les 1ýor se couïbe, et
-Tous ces fauves ri5deur4que nous av6i& dans l'âme,et ý blanche,, sa lèvre Christ dénudés. se cotilvrirent d'un ' voile
Réfrènent un inuant leurs appétitg brutRuy-_9Ve't1,Îýn fendre aMotirf, -taudis, qvutýe larme soinbrp,,,.une ombre descendit eur, It ý front

eëpie- des nià&àià nimb s, Aor, sgÎgneursý et
paupière: eut àW J Ue. Et, sou le Jour blafiA 44 tombe desýverriëres,

merci, ditýelle, is«avxiit %la nobles damý&,.,wurbaient-la tête:en Silenée.. Les Uèle.s. st tout 1 ý*énouillés, fervents,
Et Yon entend monttryers le diel:ýleâucée, êttte tertë De la' prièrese belle niïÉýen_,ce, moment,: -ange, dtsý-
Qu'en 4 .oxeatit à la mort murmurent lèsý vivants.,qtý#» tt,,une 't,,et. se p4tchafit ý sur un err'e tonlongue vic'j'aurais voulu ývoi;r' cený part t.

Sgs enfin à moi u- 'à' coavtrt ý1M
deý flz ri b1a»chrý, en

Co Ine 8 av=-: part
hwÏt stir la Il- allait

tirs su eramee, n-0blýs daines Î>urý pax 4ida. fiote d1 Î=Îý,
ëý feu,, vas-tir,, mm bie Du.:mà paroltà

prunelles 1 ange ýe la politiquc, on
0,

et là, 'à eýlèventde.ý t te Mue., ent d: Î:e1,ýbruit de la meule, mais il

sort. que; dit sozi.feý vais,' répoifdit-il, . vers la -
ëtt egë Cà-,' le

Éra'nëe,, 'elle dýait'1,PaÙci fo i 'de' s eýs:

sur les'dâlks' ah, '&ard,2ý cnMcGfýý' te, q1ii, la st un eéýcwéùt, quç
ýU" ý'efsa1eYa' re Kospë et _paeitý, ý'0î dàmy" si harmo, -- Pl,«Verbe: jftpGnâi0.ý


